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 Éducatrice spécialisée 
 C.S.M.B. 

Vice-présidente  Isabelle Lavallée 
 Responsable d'un service de 
 garde en milieu familial 

Trésorier  Aurèle St-Amant 
 Vérificateur externe 
 F.C.N.Q. 

Secrétaire  Thérèse Galipeau 
 Retraitée 

Administrateurs  Monique Léonard 
 Retraitée 

 Chhoan Sokchiveneath 
 Coordonnateur comptable 
 F.C.N.Q. 

 Stéphane Labrecque 
 Gestionnaire de projet 

Direction générale  Vincent Bilodeau 
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���� athal ie Lebeault  

���� résidente du ���� onsei l  d ’ ���� dministrat ion du Centre l ’Uni té  

���� ot de la ���� résidente 
 

Je suis de nouveau honorée que les membres du conseil d’administration m’aient fait confiance pour une deuxième année 
consécutive en tant que présidente du conseil d’administration de l’Unité. J’ai tenté d’être à la hauteur de vos attentes. 
 
Ouf ! Quelle année qui se termine… Que se soit les intervenants, le personnel administratif, le directeur ou les membres du 
conseil d’administration, nous avons tous traversé une année difficile remplie d’insécurité tant au niveau financier qu’au 
niveau du climat de travail. 
 
Nous avons réussi à passer au travers encore une fois. Le conseil d’administration a parfois dû prendre des décisions 
difficiles mais c’était pour mieux permettre à l’Unité de survivre. Notre objectif est encore et toujours d’être près des enfants, 
de leur donner des services de qualité auxquels ils ont droit. 
 
Malheureusement, nos priorités ne sont pas celles prévues dans les budgets gouvernementaux. Il faut travailler fort pour 
trouver l’argent nécessaire pour assurer une continuité avec les jeunes. Cette année encore, il y a eu des coupures de 
postes et de services. C’est une situation déplorable compte tenu des grands besoins de notre clientèle et du milieu social 
dans lequel elle vit. 
 
J’aimerais souligner l’excellent travail de toute l’équipe d’intervenants de l’Unité sans qui les enfants seraient bien moins 
heureux. Vous faites un bon travail, compte tenu des conditions que vous avez traversées cette année. 
 
Un gros merci à Tatiana qui a su garder le fort durant l’absence prolongée de Vincent. Et finalement, j’admire toujours les 
capacités de notre directeur, Vincent Bilodeau, de retomber sur ses pieds, de se replonger dans ses projets et d’avoir autant 
d’idées dans la tête ! Il est l’âme de l’Unité, celui sur qui on peut s’appuyer. Bravo ! 
 
Je remercie tous les membres du conseil d’administration pour leur collaboration et leur participation aux réunions. Je 
remercie tout spécialement Mme Thérèse Galipeau, pour son travail toujours impeccable de secrétaire, pour son assiduité et 
sa bonne humeur. C’est un plaisir de siéger avec elle au conseil d’administration. 
 
C’est avec tristesse que j’écris mon dernier bilan annuel. Malheureusement, compte tenu de mes nouvelles obligations qui 
arriveront bientôt, je ne renouvellerai pas mon mandat au sein du conseil d’administration de l’Unité. Je laisse la place à 
d’autres qui ont les mêmes intérêts que moi : les enfants.  
 
Je souhaite que l’année 2005-2006 soit enrichissante, stimulante et surtout remplie de sourires d’enfants heureux. Bon été à 
tous et à toutes. 

Nathalie Lebeault 
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���� incent  Bi lodeau 

���� i recteur ���� énéral  du Centre l ’Uni té  

���� ot du ���� i recteur ���� énéral 

 

 

Une dure année se termine. Elle nous oblige à nous recentrer sur nos financements récurrents afin de consolider nos acquis 
de base. 

Victime des politiques gouvernementales ou plutôt de l’absence de politique gouvernementale jeunesse, notre organisme 
aura perdu 500 000 $ en subvention, ce qui nous avait déjà forcé à abandonner l’an dernier nos activités sur le territoire de 
Verdun. Cette année, c’est le territoire de Lachine qui ferme et ce sont les jeunes qui en payent le prix. 

En plein scandale des commandites, il est frustrant de voir des gens s’enrichir de la sorte sur le dos des contribuables. La 
somme versée en commissions durant toute la durée du programme nous aurait permis d’intervenir pendant plus de 200 
ans. Et ce, sans parler du programme de contrôle des armes à feu, toujours non opérationnel, qui a coûté jusqu’à maintenant 
2 milliards de dollars au gouvernement.  

Et les enfants, où se situent-ils dans les priorités de nos gouvernements. Comprennent-ils la notion de prévention ? 

Éliminer la pauvreté chez les enfants avant l’an 2000, n’était-ce pas un désir du gouvernement et même une résolution 
adoptée à l’unanimité par la Chambre des Communes en 1989 ? Quinze ans plus tard, nous sommes toujours en attente 
d’actions concrètes. Malgré les besoins criants observés, l’argent ne se rend pas. 

Durant la dernière année, j’ai dû m’absenter pour des raisons de santé durant 8 mois, sans pouvoir être remplacé du fait de 
l’absence de financement. Les intervenants et notre secrétaire ont dû redoubler d’ardeur avec le support du Conseil 
d’administration afin de permettre la poursuite des activités et la survie de l’organisme. 

Désillusionnés face au monde politique, nous aurons besoin de grands changements en faveur du milieu communautaire 
dans les prochaines années afin de conserver un tissu social riche pour nos jeunes et notre population en général. 

Vincent Bilodeau 

���� os ���� ail leurs de ���� onds 
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���� e ���� entre l �������� nité… 

���� ne ���� ntervent ion auprès des jeunes depuis 1996…  

���� otre ���� rganisme 

Le Centre d’initiatives pour le développement communautaire l’Unité œuvre depuis 1996 auprès des 
enfants de divers quartiers défavorisés de la ville de Montréal. 

Sa mission est d’intervenir dans les écoles, espaces publics et autres lieux de rassemblement auprès de 
ces enfants et de ces jeunes issus de différentes communautés culturelles ainsi que de leurs parents, 
dans le but de leur permettre de tisser des liens de solidarité et d’avoir une participation sociale plus 
active. 

Par le biais de ses divers programmes – « Maison de jeunes 9-12 ans », « Cour d’école et Parapluie », 
Projet « Sherpa », « Trotte Planète » et « Unicirque » – l’organisme fait de l’intervention et de la 
prévention psychosociale auprès des jeunes de 6 à 12 ans des quartiers de Saint-Laurent, Lachine et 
Cartierville. 

 

���� os 



 essources ���� umaines 

L’organigramme ci-dessous représente les ressources humaines au sein du Centre l’Unité durant la meilleure période de 
l’année 2004-2005. L’organisme comptait alors 13 employés. Au jour de l’impression de ce bilan, il n’en compte plus que 7. 

Parmi les 13 employés, nous retrouvions 1 directeur général, 1 secrétaire, 4 travailleurs de proximité et 7 travailleurs de 
milieu. 
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���� es act iv i tés diversi f iées… 

���� our 



 esponsabi l iser  les jeunes… 

���� our ���� révenir  leurs ���� roblémat iques quot id iennes…  

���� aison des ���� eunes 9-12 ans  ����
Le programme « Maison de jeunes 9-12 ans » a pour objectifs principaux de briser l’exclusion et la marginalisation des 
jeunes, de prévenir certains problèmes psychosociaux (violence, gangs de rue, etc.), et ainsi, d’outiller les jeunes à devenir 
des personnes critiques, actives et responsables. 

La maison de jeunes, se situant dans les locaux prêtés par l’École Enfant-Soleil, se déroule 12 mois par année, selon 4 
plages horaires en semaine, de soir, durant l’année scolaire et 5 plages horaires durant l’été. Les activités sont organisées 
par trois intervenants avec l’implication des jeunes inscrits selon une approche démocratique. Les intervenants représentent 
un modèle significatif différent de ceux qu’ils peuvent avoir à la maison et à l’école. Les jeunes sont également 
responsabilisés par l’aide qu’ils apportent durant les activités (animateur du jour, arbitre, etc.). De plus, ils viennent aux 
activités de leur choix et quittent quand ils le désirent. 

Cette année, la maison de jeunes a accueilli 105 inscrits parmi lesquels des jeunes de 9 à 12 ans. Cela représente une 
moyenne de 28 jeunes par plage horaire soit une augmentation de 37% de la fréquentation des activités par rapport à 
l’année précédente. Parmi ces jeunes, 60,5% ont entre 10 et 12 ans alors que 39,5% ont entre 8 et 9 ans. Les filles (42,4%) 
y sont moins représentées que les garçons (57,6%). Saint-Laurent étant réputé pour sa multiethnicité, la maison de jeunes 
en est un bon exemple en accueillant des jeunes d’origines très diverses : asiatique (28,6%), africaine (22,9%), arabophone 
(17,1%), antillaise (10,5%), latino-américaine (9,5%) et autres (11,4%). 

En 2003-2004, la maison de jeunes a organisé pas moins de 864 activités de plusieurs types (sportives, artistiques, de 
sensibilisation, de connaissance de soi et des autres, de découverte, etc.) réparties sur 268 plages horaires. Des sorties 
spéciales et des projets ont également été planifiés tels qu’un camp d’été et un camp d’hiver, dans l’organisation desquels 
les jeunes étaient impliqués (réunions, financement, tâches ménagères, préparation des repas, etc.). À travers ces activités, 
les jeunes développent un sentiment d’appartenance et découvrent d’autres réalités. 

Au niveau de l’intervention, l’équipe est demeurée la même durant trois ans permettant ainsi une continuité des liens de 
confiance. L’intervention individuelle (272 interventions), visant la conciliation par la réparation et la médiation, amène 
l’amélioration de certains comportements. L’intervention de groupe (240 interventions) permet de favoriser une dynamique 
de groupe de respect et de tolérance. 

Toutefois, certaines difficultés ont été rencontrées durant l’année. Avec l’augmentation de la fréquentation des activités, les 
intervenants occupent davantage un rôle d’encadrement et d’animation laissant moins de temps pour l’intervention et 
l’approfondissement des liens avec les jeunes. Il est également difficile d’assurer les suivis avec certains jeunes du fait que 
l’accès à la maison de jeunes est libre et volontaire. 

Le programme sera poursuivi pour une nouvelle année bien que l’un des intervenants n’ait pas encore de subvention pour 
financer son salaire. Il est dommage de constater que malgré une demande grandissante, aussi bien de la part des 9-12 ans 
que des adolescents anciennement inscrits, il soit aussi difficile de poursuivre ou développer davantage ce projet par 
manque de fonds. La maison de jeunes aurait besoin de nouveaux intervenants plutôt que de perdre ceux qui sont en place. 
De beaux projets seront, tout de même, au programme de l’année 2004-2005 avec, pour commencer, un camp d’été… 
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���� es occupat ions en cour d’école… 

���� our ���� révenir  la ���� io lence…  

et les ���� hénomènes de ���� ang en mi l ieu scola ire…  

���� our d’ ���� cole et ���� arapluie – ���� cole ���� ouisbourg  

La bonne dynamique de groupe a encore été difficile à établir cette année du fait du changement d’intervenants en 
septembre 2004. En effet, les deux anciennes intervenantes ont quitté pour laisser place à deux nouveaux travailleurs de 
milieu. Ainsi, un processus d’apprivoisement du groupe et d’identification des leaders positifs et négatifs a du être entrepris 
et la discipline s’est avérée difficile à établir. Les intervenants ont eu à vivre une période de test de leurs limites par les 
jeunes. Toutefois, avec le temps et les efforts, la situation s’est améliorée et les liens entre les intervenants et le noyau de 
jeunes qui viennent quotidiennement se sont resserrés ; la confiance s’est établie. 

Néanmoins, une seconde période difficile a été ressentie en janvier avec un autre changement d’intervenante, la précédente 
ayant quitté pour raisons de santé. Les jeunes ont ainsi de nouveau éprouvé les limites profitant de la désorganisation 
afférente au changement. L’atmosphère s’est alors faite plus disciplinaire. Mais finalement, la nouvelle intervenante, et son 
autorité, ont été acceptées par les jeunes laissant place à une atmosphère plaisante au sein du noyau bien établi de fidèles.  

De plus, depuis le mois de février, un autre intervenant a rejoint l’équipe avec le retour des activités de cirque. 

Les 94 jeunes inscrits ont ainsi pu participer à des activités diversifiées aussi bien à l’extérieur (corde à danser, volley-ball, 
basket-ball, hockey, soccer, lancer du cerceau, jeux de neige, glissade, ballon poire, ballon feu, jeux collectifs divers, etc.) en 
« Cour d’école » qu’à l’intérieur (cirque, dessin, rédaction de poèmes pour la Saint-Valentin, jeux de société, cartes, 
bricolages, musique) dans le cadre des activités « Para-pluie » et ce durant 105 périodes d’activités. Ainsi, 2327 présences 
ont été recensées, soit une moyenne de 21 jeunes présents par après-midi. Parmi les présents, 55% étaient des garçons. 

On constate aussi une grande diversité ethnique dans la clientèle du programme. En effet, 21% des jeunes inscrits sont 
d’origine africaine, 17% arabophone, 17% antillaise, 13% latino-américaine, 11% européenne, 7% asiatique alors que 
seulement 1% sont d’origine québécoise. Une forte partie de la clientèle provient de la population immigrante de Cartierville. 

Il est intéressant de noter également que les activités du programme ont le plus de succès auprès des jeunes de 3ème année 
(31%) et de 4ème année (31%). Les jeunes de 5ème année (20%) et de 6ème année (15%) y sont moins nombreux. 

Au cours des activités, les intervenants ont l’opportunité d’avoir de belles discussions avec les jeunes, mais ils se doivent 
aussi d’intervenir lorsque des comportements inadéquats sont adoptés. Ainsi durant l’année, ils sont intervenus à 96 reprises 
(49% des interventions) au niveau du groupe de jeunes vis-à-vis de l’acceptation et du respect des autres, du respect des 
règlements des activités, de la provocation et de la violence (physique et verbale) envers les autres, de la notion de non-
assistance à personne en danger dans le cadre des bagarres, etc. 

Les travailleurs de milieu interviennent également au niveau individuel (51% des interventions) dans les cas de manque de 
respect envers les autres, de problème d’écoute des intervenants, d’agressivité, d’appartenance à des gangs de rue, de droit 
vis-à-vis du port du voile musulman, etc. Ce n’est que quelques exemples de cas sur lesquels les intervenants ont des 
discussions avec les jeunes et auxquels ils les aident à trouver des solutions constructives. 

Outre les activités quotidiennes et les interventions, les travailleurs de milieu emmènent parfois certains jeunes en sorties 
spéciales. Les jeunes ayant eu un comportement adéquat et s’étant présentés à au moins 20 activités quotidiennes ont pu 
aller à la cabane à sucre ainsi qu’au cinéma. De plus, les intervenants ont emmené un groupe en visite dans un centre 
jeunesse afin de faire connaître cette ressource aux jeunes. 
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���� our d’ ���� cole et ���� arapluie – ���� cole 				 nfant- 



 oleil ����
La seconde « Cour d’école » a, quant à elle, été un peu plus stable avec la persistance de l’un des deux travailleurs de 
milieu de l’année précédente. Toutefois, une nouvelle partenaire s’est ajoutée à l’équipe. La transition s’est faite relativement 
facilement compte tenu du fait que les jeunes la connaissait déjà puisqu’elle animait « les samedis ensoleillés » à la même 
école. 
 
Ainsi, outre les problématiques quotidiennes avec lesquels les intervenants ont à travailler, il n’y a pas eu de problème 
majeur au changement d’équipe. 

La nouvelle équipe a ainsi participé, sur 97 plages horaires, à diverses activités aussi bien d’extérieur que d’intérieur. Les 
grands succès de l’année ont donc été : 

- les sports : soccer, soccerbase, basket-ball, lancer du ballon de football, kickball, glissades, etc., 
- les jeux collectifs : ballon chasseur, ballon chinois, ballon poire, tag, etc., 
- les jeux de cour d’école : marelle, élastique, corde à danser, dessins à la craie, billes, etc., 
- Les jeux d’intérieur : jeux de sociétés, jeux de cartes, jeux sur tableau, etc., 
- Les jeux manuels : travail de l’argile, origami, bricolage, etc., 
- Les autres bons moments : le chocolat chaud et le visionnement de films. 

Certains jeunes profitent aussi de ces moments pour faire leurs devoirs et ainsi obtenir l’aide des plus vieux lorsqu’ils ont de 
la difficulté. 

Le programme « Cour d’école et Para-pluie » a ainsi totalisé 2727 présences à l’école Enfant-Soleil. Cela représente une 
moyenne de 28 jeunes présents par périodes activités. Sur la totalité des 156 inscrits aux activités, 66% étaient des garçons. 
De plus, la clientèle du programme compte une large diversité ethnique et une faible représentation québécoise puisque 
24% des inscrits sont d’origine asiatique, 19% arabophone, 12% africaine, 11% latino-américaine, 9% antillaise, 8% 
européenne et que seulement 3% sont québécois. 

Durant les activités, les travailleurs de milieu se doivent d’intervenir lorsque le comportement des jeunes n’est pas adéquat. 
Ainsi, au niveau du groupe (31% des 204 interventions réalisées), ils interviennent le plus souvent à propos de l’acceptation 
et du respect des autres, du respect des règles générales et de sécurité, du respect du matériel et de l’environnement, d’un 
langage trop vulgaire, de la violence (bousculades, bagarres et encouragement à la bagarre). Toutefois, comme il s’agit de 
jeunes de 6 à 12 ans, les niveaux scolaires les plus représentés étant les 3ème (22% des inscrits), 4ème (31%), 5ème (23%) et 
6ème (24%) années, l’intervention la plus courante est de leur faire garder le silence et de capter leur attention. 

D’un point de vue individuel (69% des interventions), les intervenants ont des discussions avec certains jeunes concernant 
leur langage inadapté, leur manque d’esprit d’équipe, leur agressivité ou leur énervement, leur violence envers les autres, 
etc. Il arrive aussi que les jeunes aient besoin de parler d’un sujet en particulier et se confient à l’intervenant tel que dans le 
cas de consommation de cigarettes et de drogues ou de problèmes d’intimidation. 

La plupart du temps, dans le cas d’un comportement inadéquat d’un jeune, les intervenants et le jeune arrivent à une entente 
qui doit être respectée si ce dernier désire poursuivre les activités du programme. 

Outre les activités régulières, des sorties ont été organisées par les travailleurs de milieu, souvent à la demande des jeunes. 
Ces derniers ont donc été jouer aux quilles, sont allés voir des films au cinéma et sont allés passer une journée au Mont-
Royal. 
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���� ivers projets en un… 

���� our favor iser l ’ ���� mplicat ion ���� ommunautaire… 

et 



 ociale des jeunes…  

���� rojet « 



 herpa » ����
L’horaire 2004-2005 a ainsi subi quelques changements essentiellement depuis janvier 2005 et a pu alors répondre aux 
besoins d’un plus grand nombre d’écoles et de jeunes.  
Voici ce qui y a été ajouté : 

- des activités sportives avec les dîneurs du « Relais populaire » de l’école Très-Saint-Sacrement sur l’heure du midi, 
- des activités sportives avec les dîneurs et les jeunes du service du garde de l’école Jardin-des-Saints-Anges sur 

l’heure du midi,  
- des jeux coopératifs avec les jeunes de l’école Très-Saint-Sacrement après les heures de classes, 
- une activité de soccer avec les jeunes de l’école Jardin-des-Saints-Anges après les heures de classes, 
- des activités quotidiennes dans différents parcs de l’arrondissement Lachine et des randonnées à vélo durant l’été 

2004. 

La nouvelle programmation a des retombées positives puisque 85 jeunes supplémentaires ont été touchés par ces nouvelles 
activités et ce, dans deux écoles autrefois non fréquentées. Toutefois, comme cette nouvelle programmation n’est effective 
que depuis trois mois, l’échantillonnage n’est pas assez étendu pour avoir des statistiques totalement réalistes. C’est 
pourquoi les statistiques délivrées ici sont celles de l’ancienne programmation. 

Cette dernière avait ainsi compté, en 9 mois avec le local d’activités, 1424 présences sur 130 périodes d’activités. Parmi les 
105 jeunes inscrits au local d’activités, 56% étaient des garçons et 70% étaient d’origine québécoise, les autres étant 
d’origines variées (arabophone, latino-américaine, antillaise, européenne, asiatique, africaine). Les activités étaient 
majoritairement fréquentés par des jeunes de 10-12 ans (66%) et quelques 8-9 ans (26%). On y trouvait parfois également 
des plus jeunes (6-7 ans - 4%) et des adolescents de 13-15 ans (4%). 

En ce qui concerne les anciennes activités en cour d’école, 120 périodes d’activités ont été réalisées amenant ainsi 1756 
présences de jeunes. 159 jeunes inscrits se sont ainsi présentés aux activités. Parmi eux, une grande majorité était 
québécoise (60% des inscrits) et 13% étaient d’origine antillaise. 60% des jeunes étaient des garçons et on comptait 
majoritairement des jeunes de 2ème année (20%), mais aussi des jeunes de 3ème année (14%), de 4ème année (15%), de 5ème 
année (13%) et de 6ème année (16%). Nous avons donc un beau mélange de tous âges. 

Malgré les changements dans la programmation, il est à noter que pour répondre aux besoins du milieu et des jeunes, les 
activités qui mettaient à leur disposition un espace de socialisation et qui avaient le plus de succès en 2003-2004 ont été 
conservées dans les écoles Martin-Bélanger, Paul-Jarry et Philippe-Morin. Ces espaces leur permettent de se 
responsabiliser et d’apprendre à gérer positivement leur temps libre. Dans ce sens, les travailleurs de milieu aident les 
jeunes à organiser leurs activités entre eux, en mettant à leur disposition du matériel sportif et récréatif. 

Les activités sont variées et adaptées au goût des jeunes : 
- activités sportives : soccer, basket-ball, volley-ball, hockey cosom, corde à danser, pétanque, badminton, course à 

relais, danse, acrobaties, randonnées en vélo, ping-pong, tennis, gymnastique, baignade, jeux de ballon divers 
- jeux coopératifs : tague, courses au trésor, etc. 
- activités artistiques : improvisation, karaoke, peinture, dessin, artisanat, pâte à modeler, mimes, théâtre, etc. 
- autres jeux : billes, visionnement de films, jeux de société, jeux de table, etc. 
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���� rojet « 



 herpa » (suite) ����
Le choix des jeux se fait ainsi de façon démocratique. De plus, certaines soirées thématiques et activités spéciales sont 
organisées : les pros de l’impro, jeux cocasses, histoires de peur, magie, records Guiness, humour, rallye dans Saint-Pierre, 
atelier de cirque, ateliers scientifiques, etc. 

Tout au long de l’année scolaire, mais surtout durant la saison estivale, les travailleurs de milieu ont également eu à préparer 
des sorties spéciales dans le but de faire bouger les jeunes tout en leur faisant découvrir de nouveaux horizons.  Les jeunes 
ont pu participer activement à de nombreuses sorties : journée au fort Angrignon, hébertisme à Arbraska, glissades au 
Village des Sports de Val-Cartier, descente en rafting des rapides de Lachine, baignade et hébertisme à l’Île Saint-Quentin,  
baignade au Lac Fraser, rabaska sur la rivière des Mille-Iles, quilles au Rosebowl, baignade à la piscine du Parc Olympique, 
escalade, tir à l’arc et trampoline au Centre d’Éducation Physique et Sportive de l’Université de Montréal, etc. Durant ces 
sorties, le taux moyen de participation fut de 19 jeunes. Par l’entremise de ces activités, des liens entre jeunes de différents 
secteurs de l’arrondissement Lachine se sont créés. Ces nouvelles amitiés ont permis une plus grande fidélisation des 
jeunes au projet « Sherpa ». Aussi, elles ont aidé les jeunes passant à l’école secondaire, en leur offrant des repères sociaux 
dans ce nouvel environnement. Le passage du primaire vers le secondaire a été, par conséquent, facilité. 

Les problématiques les plus souvent rencontrées avec les jeunes, et qui nécessitent des interventions, concernent 
principalement le respect des autres et le respect du fonctionnement et du matériel, mais aussi les relations des jeunes avec 
leurs pairs, l’intimidation et la violence verbale et physique, le respect de soi, la sexualité et le passage primaire-secondaire. 
Les 180 interventions réalisées se sont essentiellement faites individuellement (65% des interventions) avec les jeunes 
impliqués et les encourageaient fortement à gérer eux-mêmes leurs discordes et conflits. Elles permettaient aux jeunes de 
connaître et de comprendre les principes d’esprit d’équipe, de partage et de respect des autres. Quelques interventions de 
groupe ont aussi été réalisées pour voir au bon fonctionnement des activités (35% des interventions). 

En plus de ces activités et de ces interventions, les travailleurs de milieu se sont investis dans divers évènements organisés 
par des partenaires du milieu : 

- organisation d’une kermesse pour la fête de quartier Duff’Court, 
- atelier de fabrication d’épouvantails pour décorer le quartier pour l’Halloween, en partenariat avec le COVIQ, 
- organisation et animation de jeux pour les jeunes de 4ème à 6ème années dans le cadre du dîner de Noël pour les 

familles défavorisées de Lachine. 

Cette année, le projet « Sherpa » aura donc vécu beaucoup de modifications avec, en plus, un changement d’intervenant au 
début de l’année scolaire. Ainsi, le travailleur estival, déjà connu des jeunes, a repris le poste. 

Malgré son succès sur le terrain, le projet « Sherpa » ne poursuivra malheureusement pas ses activités au printemps 2005 
pour des causes financières. 
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 enforcer leurs facteurs de ���� rotect ion…  

���� rotte ���� lanète  

Le programme « Trotte Planète » s’est poursuivi pour une troisième année avec toutefois une interruption de 5 mois, 
d’octobre 2003 à mars 2004, due à un manque de fonds. L’année 2004-2005 marque donc le retour aux activités sur les 
territoires de Saint-Laurent et de Lachine grâce à une subvention du programme « Priorité Jeunesse ». Les quatre 
travailleurs de proximité du programme ont ainsi pu continuer de prévenir l’émergence de problèmes psychosociaux chez les 
jeunes de 6 à 12 ans et de favoriser leur inclusion sociale depuis le mois d’avril. 

Afin d’atteindre ces objectifs, les intervenants assurent une présence quotidienne dans les milieux de vie des jeunes. Ils les 
accompagnent, sur une base volontaire, dans leur cheminement contribuant ainsi à leur mieux-être et à celui de leur famille. 

Territoire Saint-Laurent Sud  

 
Légende : 1- Secteur Ward/Gold/Parc Houde, 2- Secteur Métro Du Collège, 3- Secteur Place Benoît 

L’absence de 5 mois du terrain a nécessité, au retour de la travailleuse de proximité en avril, une réintégration importante. 
Les liens avec les jeunes étaient toujours présents, mais leur confiance avait diminué.  

Toutefois, beaucoup de jeunes (enfants et adolescents) ont tout de même repris le contact avec la travailleuse et cette 
dernière a réalisé de nombreuses interventions individuelles avec ceux-ci afin de maintenir les liens (77% des interventions 
auprès des jeunes). Ainsi, 1355 rencontres et interventions ont eu lieu dont 1043 avec les 6-12 ans (73% des rencontres) et 
311 avec les 13-17 ans (22%). 
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51% des jeunes rencontrés étaient des garçons. Bien que les origines des jeunes étaient très diversifiées (québécois, 
canadiens anglophones, européens, asiatiques, métis), une majorité était arabophone (32%) ou africaine (26%). On constate 
donc une population de jeunes fortement multiethnique. 

En ce qui a trait à la création de nouveaux contacts (23% des rencontres avec les jeunes), ces derniers se faisant méfiants, 
la travailleuse est d’abord passée par une période d’observation des habitudes des jeunes. C’est finalement au bout de 4 
mois que de nouveaux liens ont commencé à se créer.  

Les interventions voulaient majoritairement répondre à un besoin d’écoute, de support et d’échange (71%) mais aussi 
d’information, de prévention et sensibilisation (14%). Des référencements à la clinique jeunesse du CLSC ont aussi été 
réalisés. La travailleuse de proximité a aidé les jeunes à gérer des situations de conflits interpersonnels (jeux, sexe opposé, 
etc.), de violence, de toxicomanie ainsi qu’à répondre à des questions concernant la sexualité et les relations amoureuses. 

 Plus précisément, les interventions étaient orientées : 
- à 29% sur les relations des jeunes avec leur pairs et leur famille et sur leurs relations amoureuses,  
- à 21% sur leur mode de vie (loisirs, divertissements, consommation de drogues et alcools),  
- à 15% sur leur réalité scolaire, leur passage primaire-secondaire et la violence à l’école, 
- à 15% sur la santé (sexualité, ITS/SIDA, santé mentale), 
- à 11% sur la réalité du travail, du milieu et sur la pauvreté, 
- à 8% sur la violence en général (verbale, physique, intimidation, racisme), 
- à 3% sur la criminalité et la délinquance. 

Les jeunes essaient aussi de s’aider les uns, les autres. En effet, de nombreuses conversations de groupe ont eu lieu. 
Toutefois les interventions individuelles restent prédominantes et plus efficaces.  

On a pu constater cette année que les lieux de rassemblement des jeunes étaient diversifiés. Ainsi, les lieux d’interventions 
privilégiés sont les rues, cours, stationnements et terrains désaffectés (26%) et les parcs, piscines, commerces et 
restaurants (20%). De plus, il est à noter que dans certains quartiers de Saint-Laurent, les jeunes se rassemblent plus selon 
leur culture que selon leur âge. 

En ce qui a trait au volet parental du programme, la travailleuse de milieu a rencontré quelques parents. Le type 
d’intervention variait, mais il s’agissait souvent d’échange, de support et d’écoute (80% des interventions) tel qu’avec le père 
d’une jeune qui était découragé vis-à-vis des conflits de valeur vécus au quotidien. De l’information, de la prévention et de la 
sensibilisation (13%) ainsi que de la médiation (7%) ont également été fournis. De bons liens ont également été liés avec 
d’autres intervenants du territoire qui se révèlent de bonnes sources de renseignement. Ainsi, 75 interventions et rencontres 
ont été réalisés avec des adultes (intervenants, parents, autres). 
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Territoire Lachine  
 

 
Légende : 1- Secteur DuffCourt, 2- Secteur Est de Lachine, 3- Secteur Saint-Pierre 

Secteur DuffCourt 

Cette année encore, il y a eu beaucoup d’action dans le secteur DuffCourt. Que ce soit du « positif », avec l’organisation 
d’activités par les intervenants du milieu ou les parents des jeunes, ou que ce soit du « négatif » avec les problématiques 
typiques du secteur, ça a bougé à la « Duff ». 

Le travailleur de proximité a donc bougé beaucoup, lui aussi. Il a eu 1090 rencontres avec des jeunes dont 744 avec des 6-
12 ans (48% des rencontres) et 316 avec des 13-17 ans (21%). Parmi ces jeunes, 61% étaient des garçons et 70% étaient 
d’origines québécoises. 30% des jeunes étaient d’ethnies diversifiées : amérindiens, arabophones, latino-américains, 
antillais, européens, asiatiques, africains, métis. 

De plus, il a grandement collaboré avec les autres acteurs du milieu. Tout d’abord, il a travaillé en lien avec les autres 
intervenants du secteur afin d’apporter un sentiment de sécurité par le biais d’un comité embellissement et d’un comité pour 
des solutions face à la consommation et aux attroupements. 

Il a également participé à diverses activités organisées par les partenaires du milieu. C’est toujours un excellent moyen de 
rejoindre et de rencontrer les jeunes ainsi que leurs parents. Il a ainsi participé : 

- aux activités du projet « Sherpa » du Centre l’Unité sur une base régulière, 
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- à certaines activités de la Maison des jeunes l’Escalier tel que son tournoi de basket, 
- à la fête de quartier du COVIQ, le 20 août 2004 avec au programme des spectacles de danse par des 6-12 ans, 
- à l’évènement « Do it 3 » qui permettait de rencontrer des graffeurs, des breakdancers et d’assister à des 

performances musicales, 
- aux dîners chauds de l’école Paul-Jarry, 
- à l’aide aux devoirs du COVIQ à raison de deux fois par semaine. 

Il a également participé à la promotion de projets divers tels que l’installation de paniers de basket à l’arrière du Centre 
Albert-Gariépy, centre communautaire de Lachine. 

Une belle collaboration a également eu lieu avec la psychoéducatrice de l’école Dalbé-Viau qui référait des cas au travailleur 
de proximité, tel que celui d’une jeune qui voulait avoir quelqu’un à qui parler lorsqu’elle est « sur le bord de péter une 
coche ». Il s’est également vu référer des cas par les parents de la « Duff » tel qu’un problème de présence de seringues 
dans une ruelle fréquentée par les jeunes. Le problème a ensuite été renvoyé au service compétent, dans ce cas-ci, le 
CLSC. 

Le travailleur de proximité intervenait également dans le cadre d’activités proposées par les jeunes, activités plus 
particulièrement à caractère sportif (91% des activités) : hockey (les dimanches avec la participation de parents), baseball, 
football, basket, etc. Mais il a également été invité à des projets plus spécifiques (32% des activités) tels qu’une sortie à « La 
Ronde » ou qu’un lave-auto organisé par une mère pour payer les frais de scolarité de ses enfants. Tous les prétextes sont 
bons pour créer des liens aussi bien avec les jeunes qu’avec les parents. 

En ce qui concerne les parents et les adultes représentatifs pour les jeunes (intervenants, etc.), 455 ont été rencontrés par le 
travailleur de proximité, dont 287 étaient des parents (19% des rencontres totales réalisées). Ces rencontres consistaient 
essentiellement en de l’écoute, du support et de l’échange (95%) et de l’information, de la prévention et de la sensibilisation 
(4%). 

Tout comme les autres intervenants, le 6 mois d’arrêt du projet l’a incité à repartir sur de l’observation dans certaines zones 
de son secteur, telles que le parc Grovehill, où se tiennent davantage d’adolescents que de 6-12 ans, et que les écoles 
Dalbé-Viau et Philippe-Morin. Il a ainsi étudié la dynamique des jeunes mais aussi des écoles et parcs avant de créer de 
nouveaux contacts. Toutefois, la majorité de ses interventions consistaient en un maintien de lien avec des jeunes connus 
(85%). 

Les lieux d’intervention qui ont été fréquentés par le travailleur de proximité sont les parcs, le centre commercial « Les 
Galeries de Lachine » et l’Aréna (59%), les rues et les ruelles du secteur DuffCourt (27%) et les sorties de classe des écoles 
et la bibliothèque (9%). 

En ce qui a trait aux interventions, en général elles revenaient à écouter, supporter et échanger avec les jeunes (84% des 
interventions) mais aussi à les informer, les prévenir et les sensibiliser (15%). Plus particulièrement, le travailleur de 
proximité a eu à travailler sur : 

- les problèmes relationnels des jeunes avec leurs pairs, leur famille et les adultes (33% des interventions), 
- les problèmes de vente et de consommation de drogues et alcools bien que, concernant leur mode de vie (21%), les 

jeunes parlent prioritairement de leurs loisirs et divertissements, 
- les problèmes sociaux-éducatifs rencontrés par les jeunes (17%) : décrochage scolaire, absentéisme, passage 

primaire-secondaire, rapport avec les adultes dans le cadre scolaire, etc., 
- les problèmes de violence (11%) : verbale, physique, intimidation, racisme, 
- les problèmes de santé physique et de sexualité (11%), 
- les problèmes concernant la réalité du travail, du milieu, la pauvreté (5%), 
- les questionnements concernant la criminalité et la délinquance (3%) : vol, vandalisme, etc. 
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Secteur Est de Lachine / Saint-Pierre 

Le Secteur Est de Lachine / Saint-Pierre touche les écoles Jardin-des-Saints-Anges, Très-Saint-Sacrement, Martin-Bélanger 
et Dalbé-Viau. L’absence prolongée des travailleurs de proximité aux alentours de ces écoles a poussé ces derniers à 
reprendre une période d’observation à leur retour en avril. En effet, cette absence a causé beaucoup de torts dans la relation 
des intervenants avec les jeunes qui se faisaient plus méfiants comme si leur confiance avait été trahie avec ce départ. 
Toutefois, au fil des mois, les liens ont progressé et les répercussions de l’absence des intervenants se sont estompées. 

Le retour à la « normale » s’est fait plutôt facilement dans le secteur Saint-Pierre et les intervenants ont ainsi pu maintenir les 
liens qu’ils avaient avec certains jeunes (74% des interventions).Toutefois, puisque le secteur de l’école Jardin-des-Saints-
Anges représentait un nouveau terrain pour ces intervenants et qu’aucun lieu de rassemblement majeur n’avait été identifié 
auparavant, la période d’observation y a été plus longue. De nouveaux contacts ont fini par se faire, entre autres au Parc 
Lasalle, dans les activités organisées par l’école ainsi qu’à l’aréna Pete Morin. 

Ainsi, 4840 rencontres ont eu lieu dont 3641 avec les 6-12 ans (64% des rencontres) et 1199 avec des 13-17 ans (21%). 
Parmi les jeunes rencontrés 63% sont de sexe masculin et 87% sont d’origines québécoises. Les autres jeunes étaient 
d’origines arabophones, latino-américaines, antillaises, européennes, asiatiques, africaines et métisses. 

Afin de faciliter la prise de contact avec les jeunes, les travailleurs de proximité se sont également présentés aux élèves de 
4ème, 5ème et 6ème année par le biais d’une tournée de classes dans les trois écoles primaires de leur secteur. Cette 
présentation en milieu scolaire démontrait aux enfants que ces deux adultes étaient des intervenants, évitant ainsi de défaire 
la règle « de ne pas parler à un inconnu dans le parc ».  Outre cette tournée de classes à l’automne, les travailleurs de 
proximité ont participé entre autres :  

- à la kermesse de fin d’année 2003-2004 et au bal d’Halloween de l’école Très-Saint-Sacrement,  
- à la fête de rentrée des classes 2004-2005, aux activités du service de garde et au déjeuner de Noël de l’école 

Jardin-des-Saints-Anges, 
- au bal d’Halloween et aux dîners chauds de l’école Martin-Bélanger, 
- au dépouillement de l’arbre de Noël de l’école Dalbé-Viau. 

Outre lors des activités, sorties et évènements spéciaux, les travailleurs de proximité rencontraient les jeunes à la sortie des 
écoles et à la bibliothèque (37% des cas), dans les parcs Lasalle et Kirkland, à proximité des patinoires extérieures ou à 
l’aréna (27%) ainsi que dans les rues et les ruelles (14%).   

En plus de leur présence au quotidien dans les lieux de rassemblement des jeunes, les intervenants se sont également 
impliqués dans des activités des partenaires du milieu. Nommons à titre d’exemples les activités du projet « Sherpa » du 
Centre l’Unité, le skatefest de l’équipe « Graffiti » en juillet, les matches de l’équipe de baseball du quartier Saint-Pierre, ainsi 
que le Jam d’entrepôt « Ill’s skills III » de l’équipe « Graffiti ».  Ces activités ont favorisé de nouveaux contacts aussi bien 
avec les jeunes qu’avec leurs parents. Les activités sportives représentaient 25% des activités réalisées ou auxquelles les 
travailleurs de proximité ont participé. 

Par ailleurs, les intervenants se sont également engagés à un troisième niveau avec le soutien ou l’initiation de projets 
spécifiques (10% des activités). Voici quelques exemples : 

- pétition pour des terrains de basket-ball dans le quartier Saint-Pierre (Parc Kirkland), 
- ouverture du gymnase de l’école Très-Saint-Sacrement durant l’hiver afin de rejoindre les jeunes durant des 

activités sportives de leur choix, 
- organisation d’une compétition de skate par et pour les jeunes : « VSP Skatefest », 
- organisation d’une compétition de rollerblade par et pour les jeunes : « Bladefest ». 
- organisation d’une sortie au South Parc (parc de skateboard intérieur) par et pour les jeunes. 
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Des activités ont souvent été proposées aux travailleurs de proximité par les jeunes (cinéma, vélo, basket-ball, hockey, 
souper, spectacle de Andrée Watters, etc.) mais aussi des sorties (4% des activités) par les intervenants aux jeunes (foire 
annuelle de Lachine, exposition itinérante du projet « Graffiti », partie de soccer de l’Impact de Montréal, etc.). 

Les sujets de discussions et d’intervention étaient variés mais tournaient généralement autour des relations avec les pairs et 
la famille et les relations amoureuses (37% des discussions), le passage primaire-secondaire, le changement d’école et 
l’intégration scolaire (20%), la violence (verbale et physique), l’intimidation (8%) et l’intervention policière (3%). Concernant 
les conversations sur leur mode de vie (20% des interventions), bien que les jeunes parlent de la consommation de drogues 
et alcools, ce sont leurs loisirs qui prennent la plus grande place. Quelques discussions avaient également trait à la santé, 
principalement physique (6% des discussions), ainsi qu’à la réalité du travail, de la famille et du milieu (5%). 

Il est à noter que 72% des interventions réalisées par les intervenants constituaient de l’écoute, du support et des échanges, 
tandis que 25% visaient à informer, prévenir et sensibiliser les jeunes sur des réalités qui les touchent. Seulement quelques 
références ont été effectuées vers des ressources du milieu, conformément à la demande des jeunes rencontrés. 

Fait marquant de cette année, un sujet qui a secoué un quartier desservi par ces travailleurs de proximité : le suicide, par 
balle et en pleine rue, d’un homme sous les yeux de plusieurs jeunes. Cet évènement a amené beaucoup de 
questionnements de la part des jeunes à propos du suicide (9% des discussions sur la santé). Afin de leur répondre, de 
dédramatiser et de rassurer les résidents du quartier, une soirée d’information a été organisée par le CLSC qui avait 
demandé la présence des deux travailleurs de proximité. Cette soirée leur a permis d’aider quelques jeunes anglophones qui 
avaient assisté à la scène. 

En terminant, concernant le volet « parents », les contacts se sont avérés difficiles cette année et souvent superficiels, faute 
de lieux de rencontres et de temps. Mais au fil des mois, certains liens se sont tissés et ont permis aux intervenants de faire 
certaines références vers des ressources plus spécialisées telles le dépannage alimentaire, le service de sécurité de 
l’Arrondissement et des groupes d’entraide en toxicomanie.  

Ainsi, parmi les 847 adultes rencontrés (intervenants, parents, etc.), 233 étaient des parents de jeunes. Cela représente 4% 
des rencontres totales réalisées. Les interventions auprès des parents consistaient essentiellement en de l’écoute, du 
support et de l’échange (57% des interventions) et de l’information, de la prévention et de la sensibilisation (39%). 
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Après la mise sur pied du Skate Park dans le quartier Saint-Pierre en octobre 2003, les jeunes du comité qui avaient travaillé 
sur le projet, avec la collaboration des deux travailleurs de proximité, ont décidé de poursuivre leur initiative.�
Ainsi, ils ont organisé une compétition de skate, le 12 juin 2004, à laquelle pas moins de 50 jeunes ont participé et plus de 
200 personnes ont assisté. Supportés par les intervenants, ils ont ainsi recherché des commanditaires pour le « SkateFest », 
rédigé des lettres, créé des publicités, etc.�

Cet évènement a donc permis aux travailleurs de proximité d’approfondir leur lien avec ces jeunes et d’ainsi faire figure de 
personnes significatives pour eux.�

Dans la lignée de cette initiative, un autre groupe de jeunes s’est investi dans l’organisation d’une compétition de rollerblade. 
Le comité formé a ainsi suivi les traces de son prédécesseur, mais a innové en organisant une vente moitié-moitié afin de 
subventionner une partie du projet « BladeFest ».�

L’évènement s’est tenu le 11 septembre 2004 au Parc Lasalle de Lachine et a accueilli pas moins de 250 visiteurs. Une 
quarantaine de jeunes provenant de partout sur l’île de Montréal, et même des rives sud et nord, ont participé à la 
compétition. Ce fut donc un autre grand succès ! 
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Les intervenants et le directeur général ont été présents durant l’année sur de nombreuses tables de 
concertations, comités et autres projets  dans les trois territoires desservis, soit Saint-Laurent 
Cartierville et Lachine. 

�  Le « CAM Lachine » 
�  Le comité « École, parents et communauté » de Lachine 
�  Le comité « Famille, enfance et communauté » de Lachine 
�  Le comité « Graffiti » de Lachine 
�  Le comité Ad Hoc « Intimidation » de Lachine 
�  Le comité « Revitalisation » du quartier Saint-Pierre de Lachine 
�  Le comité « Intimidation » de Saint-Laurent 
�  Table de concertation « Jeunesse » de Saint-Laurent, Cartierville et Lachine 
�  Les comités « Priorité Jeunesse » de Saint-Laurent et Lachine 
�  Le Réseau des écoles de Lachine 

Les intervenants ont également assisté à des colloques et conférences  en lien avec leur pratique. 
 

�   « Le Montréal de ma génération » 
�  « Diversité culturelle et relations 

amoureuses - Accompagner les jeunes » 

�  « La motivation au travail » 
�  « Les relations amoureuses des jeunes » 
�  « Violence ou chicane » 

 Des formations , souvent suggérées par les intervenants leur ont été accordées par l’organisme. 
 

�  « Prévention de la criminalité » (CNPC) 
�  « Les fugues » 

�  « La violence dans les écoles » 

Certains de nos intervenants, sur un plan personnel, servent également à titre de bénévoles  dans 
d’autres organismes communautaires. 

�  Intervenant et formateur de ligne pour « Suicide Action Montréal » 

Les actions du centre ont également pu apparaître dans les journaux locaux ou encore dans les 
bulletins parlementaires des députés des territoires qu’il dessert. 

 



 

 



 

  

 

 


